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LES ACADMS APRES LEOR DISPERSION
(1)

(1755-1775)
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L'histoire de l'Amérique du Nord offre peu d'événements aussi

dramatiques que l'expulsion des Acadiens de leurs foyers. Cet événe-

ment a inspiré les penseurs aussi bien que les poètes, et il serait trop

long d'énumérer les noms de tous les historiens qui l'ont raconté. La
plupart l'ont fait avec un sentiment de juste sympathie pour les vic-

times ; et ceux qui leur ont été hostiles, n'ont pas même osé exonérer

de tout blâme les auteurs de cet attentat. Ils ont seulement essayé

d'atténuer la faute par des palliatifs plus ou moins plausil les.

Mais la déportation en masse accomplie dans l'automne de 1755, ne

fut pas l'acte le plus odieux commis contre les Acadiens. Ce ne fut

que le commencement d'une ])ersécution à outrance et systématique

poursuivie durant les années qui suivirent, et qui se continua long-

temps après la signature du traité de paix de 1763. Ce fait important

n'a jamais été mis en lumière, car les documents les plus propres à

éclairer cette question, n'ont été tirés de l'oubli et livrés à la publicité

que dans ces derniers temps. Au premier rang parmi ces pièces, il

faut placer le cAoix des documents publics de la Nouvelle-Ecosse, im-

primés en 1869. Bien que cette collection ait été faite dans un esprit

défavorable aux Acadiens, et que le choix des pièces se soit naturel-

lement ressenti de cet esprit, bien que le volume ne se compose que de

témoignages venant de partis adverses, il contient cependant des

preuves aussi nombreuses qu'irrécusables d'un système de prescription

qu'on a peine à imaginer. "\ ' "

Charles Lawrence, gouverneur de la Nouvelle-Ecosse, y fut entraîné

presque fatalement par suite de la position fausse qu'il s'était faite, en

ordonnant l'expulsion des Acadiens avant d'avoir reçu du cabinet -de

Londres les ordres qu'il était tenu d'en attendre.

J'ai raconté, dans une étude précédente (2), la capture et l'embar-

quement de la population acadienne sur des navires qui devaient la

^sperser dans les différentes colonies anglaises depuis le Massachu-

(I) Du Paris-Canada^

(l) Un piltrinagt au pays d^Evangtlint, ' '
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